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n'a pas dépassé 350 000, c'est-à-dire moins de 90 000 par
année ou 0,35 p. 100 de la population.

Le ministre devrait conseiller au gouvernement d'a-
dopter une politique d'immigration énergique au lieu de
laisser des gens prétendre que l'immigration est une
cause de problèmes au Canada. De fait, une analyse
intelligente nous permet de conclure qu'elle est plutôt
une solution.

Article 31 du Règlement

automatiquement et pleinement indexé. Ce n'est tout
simplement pas le cas.
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Le crédit pour TPS ne compensera pas pour le coût
croissant de la TPS et 190 $ ne suffiront pas à indemniser
les personnes âgées pour la TPS qu'ils vont payer. Com-
me le crédit pour TPS n'est pas pleinement indexé au
taux d'inflation, de moins en moins de personnes âgées y
auront droit, même si leur revenu ne change pas. Il est
temps que les personnes âgées apprennent la vérité au
sujet de la TPS.

LE SÉNAT

M. Larry Schneider (Regina-Wascana): Monsieur le
Président, des événements récents ont nettement prouvé
que les Canadiens contestent la lutte que mène sans
cesse le Sénat pour frustrer la volonté du Parlement élu.
Les Canadiens estiment que le Sénat ne devrait pas
chercher sans cesse à faire valoir des points de vue
partisans. Je suis persuadé qu'ils contesteront aussi la
lutte que mènent un certain nombre de sénateurs pour
garder et accroître leurs privilèges.

La démission du Gentilhomme huisser de la Verge
noire a fait ressortir l'urgence de réformer ou de suppri-
mer l'autre endroit. Il est scandaleux que, au moment
même où tous les Canadiens doivent accepter une com-
pression des dépenses gouvernementales, l'autre endroit
continue de garder jalousement d'anciens privilèges et de
rejeter toute pratique moderne de gestion.

LA TAXE SUR LES PRODUITS ET SERVICES

M. Jack Whittaker (Okanagan- Similkameen-Mer-
ritt): Monsieur le Président, les personnes âgées de tout
le Canada ont reçu une brochure apparemment inoffen-
sive intitulée: La TPS: Information pour les personnes
âgées.

On peut y lire que 84 p. 100 des Canadiens âgés vont
bénéficier d'un crédit d'impôt de 190 $, qui leur sera versé
quatre fois l'an par chèque, s'ils remplissent le formulaire
de demande du crédit pour TPS. La brochure rappelle
aussi aux personnes âgées qu'elles vont profiter de la
protection de programmes sociaux pleinement indexés au
coût de la vie.

Après avoir lu cette brochure, beaucoup de personnes
âgées croient maintenant qu'elles vont toucher chaque
année quatre chèques de 190 $ chacun et que le crédit
pour TPS, comme les autres programmes sociaux, sera

L'ALPHABÉTISATION

M. Willie Littlechild (Wetaskiwin): Monsieur le Prési-
dent, les Nations unies ont désigné l'année 1990 Année
internationale de l'alphabétisation. Le Comité perma-
nent des affaires autochtones a fait siens les objectifs
énoncés par l'UNESCO.

Il n'y a pas que le Français et l'anglais qui font la
richesse des traditions linguistiques du Canada; il y a
aussi la diversité des nombreuses langues que parlent les
autochtones. Malheureusement, il y aurait jusqu'à
30 p. 100 des jeunes autochtones âgés de 16 à 24 ans qui
ne savent pas lire ni écrire comme on devrait le faire en
neuvième année.

L'analphabétisme généralisé a une incidence profonde
sur la société, car le chômage et les autres conséquences
de ce fléau coûtent des milliards de dollars aux Cana-
diens. La pauvreté et l'aliénation sociale qu'engendre
l'incapacité de lire et d'écrire contribuent à annihiler
l'impression que l'analphabète se fait de sa valeur ainsi
que le bien-être de sa famille.

Le Comité permanent des affaires autochtones visitera
cette semaine quatre régions du Canada pour y rencon-
trer des dirigeants et des enseignants autochtones. Nous
espérons que, s'il se fonde sur des renseignements obte-
nus de première main, le Comité sera mieux à même de
faire des recommandations éclairées et constructives au
Parlement quant aux meilleurs moyens de régler cette
question importante.

LES AFFAIRES AUTOCHTONES
Mme Ethel Blondin (Western Arctic): Monsieur le

Président, en fin de semaine, j'ai assisté à un pow-wow,
organisé par le Odawa Friendship Centre, qui réunissait
des centaines d'autochtones et d'autres habitants de Ka-
nata. J'aurais aimé que tous les députés puissent assister
au spectacle que nous ont donné les autochtones, vêtus
du costume traditionnel, montrant fièrement leur hérita-

DÉBATS DES COMMUNES29 mai 1990 11997


